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Lettre d'accueil

aux touristes

Bonjour,

Les gentils saisonniers catalans sont heureux de vous accueillir dans le parc d'attraction grandeur nature : PYRENEE-LAND.

Cette année encore le soleil, la mer et la montagne seront au rendez-vous pour vous déstresser de votre année de travail ; nous ferons tout, en même temps, pour vous être agréable en vous délestant de vos soucis monétaires.

Les rares jours de mauvais temps, nous avons prévu des jeux interactifs permettant aux gentils touristes du Nord de découvrir des autochtones acariâtres et fainéants comme dans les images d'Epinal.

Des spectacles reproduiront leur mode d'alimentation (vin et cargolade) et de survie (embobiner les touristes pour en vivre l'hiver).

La capacité d'accueil de PYRENEE-LAND a été multipliée par trois ainsi nous dépasseront le million de visiteurs hebdomadaire.

Cela pourrait occasionner quelques désagréments pour accéder à PYRENEE-LAND, mais nous avons prévu de percer une nouvelle autoroute ainsi que deux lignes de TGV.

De plus de gentils autochtones reconnaissable à leur baratine (bonnet phrygien rouge) vous aideront à trouver votre place de camping ,en vous faisant participer au jeu de piste "Pour aller à Canet, oui il faut tourner à gauche puis direction Narbonne".

Nous espérons que vous passerez, ainsi, un bon séjour dans PYRENEE-LAND.

PS : La capitale de ce pays est bien Argeles-sur-mer contrairement à ce que l'on croit.

La direction du Parc.

Brèves

(envoyées par un lecteur)

Quand j’allume une télé, je me sens beaucoup moins con que lorsque je l’éteins (on éteins pas une télé, on la jette).

France-Info, c’est beaucoup moins cher que l’horloge parlante.

Le Roussillon : c’est le TGV qui passe dans un lotissement de fachos dans le sud.

Ne pas toucher l’Indépendant, ça rend sénile et c’est cancérigène.

Vous êtes les derniers à entendre du catalan dans la rue … 

… peut être pas, si Saint-Jacques survit aux fachos (…catalans).

Je voudrais prévenir les emmerdeurs qui me con-naissent, que ma copine et moi avons décidés de faire naître notre enfant chez nous… on est libre de faire les plus belles choses qu’on veut… dans l’hôpital, il n’y a que des malades. 

Vive la cargolade !

Hervé.

Qui sommes nous ? d’où venons-nous ? pourquoi la vie est-elle apparue ? et surtout comment est-elle apparue ? 

Toutes ces questions ont de tout temps préoccupé les humains et m’ont toujours passionné. Je crois que la science peut nous aider à y répondre. Je ne veux pas sous-entendre que la science détient la vérité mais je crois qu’une tentative d’explication à échelle humaine du : comment nous sommes là ? ne doit pas être dénigré. Commençons donc par le début et comment les scientifiques voient  la création de l’univers :

La théorie du 

BIG BANG .

Comment l’idée du big bang est venue ?

Grâce à Einstein (1879-1952) qui exposa le premier une théorie globale sur l’univers à partir de sa théorie de la gravitation- la relativité générale. Plusieurs modèles d’Univers devenaient alors possibles  et celui d’un Univers en expansion, défendu par le russe Friedmann(1888-1925) et le belge Lemaître (1894-1966)  dans les années 20, mais longtemps nié par Einstein, semble depuis les années 70 faire l’unanimité. Alors on a cherché à comprendre pourquoi cette expansion.

 Qu’est donc le big bang ?

Le big bang est une faramineuse explosion d’énergie et de matière, qui s’est produit il y a grosso modo 15 milliards d’années. La naissance de l’univers ? ou existait-il avant ?

En tout cas, cette explosion a dispersé la matière dans tous les sens. Et depuis l’Univers ne cesse  de s’agrandir. 

Y a-t-il un avant big bang ?      

 Les modèles mathématiques sur lesquels reposent l’étude de la cosmologie admettent que la notion de temps est né avec le big bang. Donc pour l’instant l’avant n’existe pas car il ne peut pas être dans le temps !!

En fait, Le big bang est avant tout une barrière empêchant quiconque de penser au delà. Enfin, pour le moment.
Que s’est-il passé après le big bang ?

Les premiers instants

Remontons le temps, il est pile 10-43s après le grand boom. Pourquoi 10-43 s, c’est le temps nécessaire à l‘échange d’une information, ici une explosion. A ce moment, l’univers est infiniment plus petit que la tête d’une épingle. Dans ces conditions et avec une température approximative de quelques milliards de milliards de milliards de degrés, la matière, trop excitée ne peut se regrouper. Mais cela a impulsé à l’univers une force d’ expansion et à mesure que l’univers grandit, il refroidit.

Une étrange lumière   

L’horloge sonne 300 000 ans après le big bang. Il fait moins chaud : 3 000°C, les premiers atomes sont créés et se faisant, libèrent énormément de place dans l’espace occupés par l’Univers. ( En effet, les atomes sont des sortes de compressions de particules qui occupent donc moins de place que lorsqu’ils étaient séparés). Et cet espace, nouvellement libéré, permet à un océan de lumière ( les photons ) d’irradier par delà l’Univers ( Auparavant la densité de l’Univers empêchait les photons de s’extirper).

Mais d’où vient cette lumière ? 

Et bien c’est le résultat d’un formidable affrontement, qui eut lieu auparavant entre les particules : protons, électrons, etc… et les antiparticules : antiprotons, positons etc… 

La seule différence entre une particule et son double est une charge électrique opposée ;

 des jumeaux ennemis en somme, qui recherchent une confrontation fatale, entraînant la  disparition  du couple particule/antiparticule et dégageant de l’énergie sous forme de photons.
 La victoire de la matière

 Cela aurait pu être la fin de l’Univers de matière qu’on connaît, mais la nature  avait choisi son camp, car pour un milliard d’antimatière créé un milliard plus un de matière fut créé. L’affrontement se termina faute de combattant de l’antimatière. La matière venait de triompher et pour longtemps.

La naissance des étoiles

Les atomes sont maintenant regroupés en  nuages de gaz qui  par le jeu de la gravitation créent les étoiles illuminant de nos jours notre ciel. L’univers s’organise alors en bulles de savon : les galaxies, tel la voie lactée vieille d’une dizaine de milliards d’années, dans lesquelles se formeront les planètes comme la Terre, vieille de 4.5 milliards d’années.

Quel avenir pour l’Univers ?

Extension indéfinie ou effondrement sur lui-même cela reste l’inconnu car tout simplement on ne connaît toujours pas la masse de l’univers; prés de 90% de sa masse reste invisible, c’est ce qu’on nomme la masse « sombre ». Or l’avenir de l’univers dépend de la valeur de cette masse.

 Le big bang : Pure conjecture ou donnée expérimentale ?

Un peu des deux vous vous en doutez. 

Les observations :

Tout d’abord l’idée d’un Univers en expansion a été vérifié par Slipher et Hubble à la fin des années 20 grâce aux observations découlant de l’effet Doppler des corps célestes ( si la lumière émise par un corps céleste tend vers le rouge, il s’éloigne ; si elle tend vers le bleu, il se rapproche); les galaxies semblent toutes s’éloigner à une vitesse proportionnelle à leur éloignement.

 Dans les années 50, Gamow un physicien, donne une explication dans les conditions du big bang, par le jeu des réactions nucléaires, de la constitution de la matière sidérale soit un tiers d’hélium et deux tiers d’hydrogène. Hoyle expliquera peu de temps après, la nucléosynthèse : Le processus de fabrication dans les étoiles , des autres éléments : les éléments lourds qui constituent le 1% manquant.

Puis, une sorte de brouillage radio, venue de partout dans l’Univers, a été mis en évidence par hasard dans les années 60. Ce sifflement semble confirmer la thèse d’une explosion primitive.

Donc le scénario semble bien ficelé mais…
 Les points d’interrogation :
Les chercheurs ont pour l’instant un gros problème : le seul moyen supposé, de remonter dans le temps est la lumière . En effet la lumière a une vitesse dans le vide de 300 000 km/s. Elle met donc un certain temps à nous parvenir. Par exemple elle met 8 min 30s pour venir du soleil ; ce qui veut dire que l’image du soleil qu’on observe est vieille de 8 min 30 s. Ainsi plus on voit loin dans l’espace, plus on voit tôt dans le temps. Malheureusement, il nous est impossible de voir les premiers 300 000 ans de l’univers car celui-ci tellement dense durant cette période, empêchait la lumière de traverser et donc de témoigner.

Enfin la théorie du Big Bang est la vérité scientifique du moment, mais qu’en sera-t-il demain ?

Greg

La chronique de St Thomas (4ème épisode)
Je rappelle, pour ceux qui auraient manqué les éditions précédentes, que cette rubrique a démarré sur l'adage de St Thomas : "je ne crois que ce que je vois.". J'ai voulu partir de cette petite phrase pour lancer une série de réflexions sur la photographie de presse. L'objectif était de montrer que malgré notre sens critique et notre culture médiatique beaucoup d'entre nous (moi y compris) continuent à se laisser berner (et bercer) par le discours des instances chargées de nous transmettre de l'information sur le monde dans lequel nous vivons.

Cette fois-ci nous allons essayer de comprendre pourquoi notre jugement à l'égard de l'image semble si peu porté à la critique et au discernement. Nous verrons que cette disposition d'esprit nous vient probablement d'un long conditionnement culturel scrupuleusement diffusé par l'Eglise et L'Etat...

Et si l'image était notre plus ancien moyen de communication ?
Les plus vieilles images que nous ayons découvertes sont antérieures d'environ 10 000 ans aux premières traces d'écritures. Les données de l'archéologie sont précaires, car il suffirait d'une seule découverte pour contredire cela. Mais partons tout de même sur cette hypothèse.

L'Homme a commencé à dessiner avant de savoir lire et écrire. Ce qui peut paraître logique si l'on observe notre évolution individuelle (l'enfant dessine avant d'écrire). Pourtant une première question se pose : L'Homme pensait-il les choses qui l'entourent de la même façon, avant d'utiliser l'écriture ?

Bien évidemment, cette question en amène une quantité d'autres. Partons donc sur la piste qui concerne notre réflexion : La production d'image constitue une forme d'expression antérieure à l'écriture. Et, dès l'apparition de l'écriture cette production semble avoir changé de rôle : L'expression écrite aurait peut-être changé le sens que l'Homme primitif donnait à l'image qu'il créait.

La deuxième constatation que l'on peut faire est que, jusqu'à une période récente (XVIIIème siècle), la majeure partie des images produites par l'Homme sont des représentations allégoriques (de choses abstraites comme, Dieu, le Courage, la Vérité, Le Bien, le Mal, etc... incarnées dans des personnages, des objets ou des scènes). Les Hommes semblent avoir voulu dessiner certaines de leurs idées ; mais pour qui et pourquoi ?

Il faut préciser ici que la fonction décorative de l'image est très tardive. Avant l'époque Moderne (XVème-XVIIIème) les dessins, les tableaux, les gravures, les fresques sont considérés globalement comme des outils d'enseignement et non comme des objets à caractère décoratif.

On peut supposer alors que l'image, après avoir été un outil de représentation de la pensée symbolique, est devenue le premier outil pédagogique. On pouvait, avec l'image, faire envisager des idées complexes à celui qui ne savait pas lire les textes.

Or, si l'on regarde la production d'image avant l'époque Moderne, on constate que la plus grande partie concerne la mise en scène des éléments religieux et sacrés dans les lieux où les dogmes se 

transmettent au public. Il faut noter ici que le procédé qui consiste à simplifier le message pour pouvoir le transmettre massivement est également celui de la propagande.

L'image aurait été, pendant des siècles, l'outil de la propagande spirituelle et politique (l'Eglise ayant été liée à l'Etat durant toute une partie de notre Histoire). L'artisan, vers le XVIIIème, s'est émancipé de celui qui lui imposait la teneur de ses compositions (le prêtre, le prince) pour obtenir un réel statut social et une liberté relative dans son travail : il est alors devenu Artiste et l'image a rempli d'autres fonctions dans la société (celle, par exemple, de la représentation de l'individu ; apparition du portrait privé vers la fin du XVIIIème). Mais la première fonction de l'image, celle d'informer (et de former) les masses, a perduré ; certains graphistes ayant choisi de rester des artisans (L'Etat paye sûrement mieux que les bourgeois, amateurs d'Art).

En Europe, la lutte armée est-elle légitime ?

J’ai longuement discuté avec Mr Blue, à propos de la légitimité des actes terroristes perpétrés par l’ETA, et plus en général, sur les actes terroristes perpétrés par des organisations qui ont choisi cette lutte dans le but d’obtenir le statut d’autonomie de leur province ou, plus encore, l’indépendance.

Ma conclusion est la suivante :

En prenant l’exemple de l’ETA, il faut tout d’abord resituer les faits dans leur contexte politique international, ou plutôt communautaire. Il est évident que la construction européenne va aboutir a la mort de l’Etat nation, concept qui implique qu’un Etat est souverain sur son territoire et sa population. Et c’est précisément cette souveraineté que l’Europe tend à faire disparaître.

Une Europe d’intégration qui veut, par définition, qu’un transfert de compétences en matière de prise de décision s’opère au profit d’une instance supranationale formée de fonctionnaires européens qui n’agissent pas en tant que représentants de leur pays d’origine. Ceci pourrait relancer le débat sur la technocratie européenne, mais ce n’est pas la question ici.

Le fait est que cet Etat Nation, qui s’oppose à cette lutte pour l’autonomie et la reconnaissance des minorités, va disparaître à terme. Et on peut donc se poser la question de la légitimité d’une lutte armée dans ce but, si dans quelques années et par la voie naturelle des choses (ou plutôt pacifique), cet Etat Nation va s’effacer au profit d’une Europe des régions. On peut espérer qu’on ne sera plus européen, espagnol et basque, mais européen et basque.

Je rappelle pour mémoire qu’en même temps que cette Europe fédérale se construit, la France ajoute une autre subdivision administrative à son territoire : ce sont les « pays » et cette démarche est peut-être caractéristique de l’évolution de cette Europe des régions. Je suis donc persuadé que les luttes armées basques ou corses, ou bretonnes, ou n’importe lesquelles en Europe, sont aujourd’hui dénuées de sens, donc les terroristes feraient mieux d’utiliser leur force et leur intelligence pour préparer aux génération futures cette Europe des régions. Leurs forces devraient plutôt, je pense, être mises au profit d’une lutte institutionnelle comme les organisations politiques ou les associations et non dans la mort et dans la destruction. Je pense aussi que la vraie lutte se situe à un autre niveau : … alors avis aux amateurs.

Saoulovitch

Rapport d’information n°1859

Sur le rôle des compagnies pétrolières dans la politique internationale et sur son impact social et environnemental. Ce rapport, commandité par l’assemblée nationale, a été déposé le 13 octobre 1999, il est disponible dans son intégralité (prés de 150 pages) sur le site internet de l’assemblée nationale. 

Il est exclusivement composé d’auditions de personnes étant capable d’expliquer les tenants et les aboutissants de la politique des grandes compagnies pétrolières dans le monde. Ainsi, les auditions des PDG des firmes côtoient celles de responsables d’associations de défense des Droits de l’Homme, de journalistes, d’économistes, de politiciens de divers pays, etc.…

La lecture de ce rapport est édifiante, deux exemples :

Total en Birmanie : emploie de militaires encadrés par des « agents de sécurité total », déplacement et travail forcé pour les populations locales, tortures et exécutions sommaires (de la part des militaires employés par total, mais sans que la firme soit responsable, bien sur…). Tout cela pour construire un oléoduc. Selon certaines ONG présentes en Birmanie, la Junte au pouvoir ne maintient sa dictature que grâce à l’aide économique et militaire de total (en plus de l’argent, achat d’hélicoptères de combat à la Pologne). De même, 15 millions de dollars ont été injectés par total dans les filières de blanchiment de l’argent de la drogue installées en Birmanie (et contrôlées par les hauts gradés de la junte au pouvoir).

Elf en Afrique : création d’une banque en commun avec le Congo et avec le Gabon, et utilisation de cette banque comme bâilleur de fond pour l’achat d’armement pour plus de 100 millions de francs (à la demande expresse de M. Lissouba, alors président du Congo), alors que cet argent devait être utilisé pour le développement économique et social du pays.

Les propos tenus dans ce rapport sont terribles : certaines grandes compagnies bafouent impunément les Droits de l’Homme et toutes les règles d’éthique, et elles le font sans se masquer (la preuve, ce rapport est  en libre distribution, n’importe qui peut le lire et en tirer ses propres conclusions). Malgré une apparente liberté d’expression et d’information, rien ne semble être fait pour contrer la politique de ces firmes multinationales.

Quelques notes de dernière minute :

Dans ce rapport, des explications sont donnés sur la légitimité du boycotte : on a le droit d’appeler au boycotte lorsqu’il y a un problème sur la qualité du produit, mais pas sur la manière de le produire ou sur les investissements ou sur la politique de l’entreprise.

Début juin 2000 : le FMI accorde des crédits pour la création d’un oléoduc qui traversera le Tchad et le Cameroun. Un premier projet avait été rejeté par la Banque Mondiale en octobre 1998, des ONG avaient mis en avant certains points qui n’étaient pas évoqués dans le projet (écologie, déplacement et indemnisation des populations, tracé précis de l’oléoduc, répartition des richesses). Il semble que les réponses à ces questions ne soient guère plus précises aujourd’hui qu’en 1998 (cependant, cette décision étant fraîche, je n’ai pas toutes les informations à ce sujet…)


Mégajoule

La France se lance, au travers de la création de la LIL (Ligue d’Intégration Laser, en Gironde) dans un programme de recherche qui devrait aboutir à la conception d’une nouvelle génération d’armes à capacité nucléaire. Ce programme marque la première étape vers la création du laser mégajoule grâce auquel la Direction des Applications Militaires du Commissariat à l’Energie Atomique pourra se lancer dans l’étude d’un nouveau système pour déclencher la fusion de l’hydrogène dans les bombes du XXI° siècle.

Ainsi, le laser mégajoules permettra aux scientifiques de créer de véritables explosions nucléaires, mais bien évidemment, celles-ci seront « contrôlées en laboratoire ».  Or il se trouve que, depuis 1998, la France à ratifiée un traité d’interdiction complète des essais nucléaires qui stipule que les pays signataires s’engagent à renoncer à toute explosion d’arme nucléaire et à tout autre explosion nucléaire. 

Actuellement, pour obtenir la puissance nécessaire à la fusion de l’hydrogène (et donc pour l’explosion de la bombe), il faut une puissance équivalente à 10.000 tonnes de TNT. Or, seules les bombes atomiques à l’uranium ou au plutonium sont capables de dégager un telle puissance, donc le détonateur de la bombe H est une bombe A.

Les tests qui seront effectués sur les différents lasers (un français, un américain et peut-être un britannique) permettront la création de bombes à hydrogène de puissance totalement variable. Ceci apportera de nombreux avantages aux militaires : des bombes « propres », à la puissance idéalement dosée pour la cible et qui détruiront essentiellement les êtres vivants grâce au dégagement de neutrons (en laissant les infrastructures et le matériel plus ou moins en état, selon son éloignement du lieu de l’impact, de plus, le fait de ne plus avoir une bombe atomique comme détonateur réduit fortement les radiations émises par les bombes). 

L’article VI du traité de non-prolifération des armes nuclèaires stipule que  « chacune des parties du traité s’engage à poursuivre de bonne foi des négociations sur des mesures efficaces relatives à la cessation de la course aux armements nucléaires à une date rapprochée et au désarmement nucléaire, et sur un traité de désarmement général et complet sous un contrôle international strict et efficace ».Donc, malgré la signature de ces traités certains pays (qui se veulent pourtant être des exemples) se dotent d’outils qui relancent, pour le XXI° siècle, la course aux armements et qui encourage même certains états à développer (à leur échelle) l’arme nucléaire (voir l’Inde et le Pakistan).  

Les traités et les accords sur les armes atomiques ne seraient-ils donc qu’un moyen pour les pays les plus riches de s’assurer qu’ils seront les seuls à posséder les armes de destructions massive du futur ?

P.S. : Le Mouvement de la Paix, qui milite  entre autres contre la mise au point du laser mégajoule, à une antenne à Perpignan, au 29 rue petite de la Réal.  
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